
CD  événement,  critique.
HAENDEL : MESSIAH, Le Messie
–  Jordi  Savall  (2  cd  ALIA
VOX, déc 2017)
CD événement, critique. HAENDEL : MESSIAH, Le Messie –
Jordi Savall (2 cd ALIA VOX, déc 2017) – enregistrée sous
la voûte de la chapelle royale de Versailles, cette lecture du
Messie de Haendel, chef d’œuvre incontestable du Saxon baroque
dans le genre de l’oratorio anglais (1742), ravira les plus
exigeants. Arguments de poids de cette production sous la
direction du catalan Jordi Savall, parmi les solistes, le très
subtil soprano de l’écossaise Rachel Redmond (habituée des
Arts  Flo  et  lauréate  du  Jardin  des  Voix),  mais  aussi  le
formidable baryton Matthias Winckhler, nuancé, élégant, souple
et  naturel…  sans  omettre  le  geste  choral  palpitant  des
chanteurs de la Capella Reial de Catalunya. Le Concert des
Nations et son « concertino » Manfredo Kraemer assurent le
relief et le souffle d’une partition irrésistible dans ses
évocations naturalistes et spirituels.
La partition tel un miracle inespéré, lumineux surgit après
l’année noire 1737 quand le théâtre d’opéra qu’il avait fondé
fait faillite, que surmené, et trop productif, il est foudroyé
par une paralysie (du bras droit, en avril), que meurt le 20
nov, sa seule protectrice la plus fervente et amicale, la
Reine Caroline (épouse de Georges II), honorée dans le sublime
Funeral  Anthem.  Pourtant  Haendel  au  fond  du  gouffre
ressuscite. De ce traumatisme intime naît un nouveau genre
l’oratorio  anglais  dont  il  fait  un  écrin  spirituel  d’une
exceptionnelle  intensité.  La  renaissance  de  Haendel  passe
ainsi : après une cure de vapeur à Aix la Chapelle, on le
pensait fini, il enchaîne ressuscité, une nouvelle carrière
qui  le  mène  directement  vers  la  gloire.  Le  Messie  /  The
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Messiah raconte cela surtout : la sublimation et le salut
d’une âme donnée pour perdue. Dont la partition du Messie
exprime l’inflexible espoir, l’inaltérable foi en Dieu. Les
textes des trois parties sont invitation à la méditation, dans
la confrontation de ce qu’a réalisé le Christ.

à Versailles,
Majesté et méditation du Messie

par Jordi Savall
A Versailles, Jordi Savall offre une lecture pleine de panache
et de ferveur, selon l’expérience personnelle de Haendel à
l’époque de la composition de la partition du Messie. Le chef
catalan  en  construit  l’architecture  méditative,  telle  la
confession  sincère  d’un  homme  miraculé  qui  rend  grâce  et
remercie dans la joie.  Jordi Savall souligne la profondeur
des textes qui citent et évoquent la grandeur morale du Christ
sans le portraiturer directement mais l’exposent continument
comme source d’admiration. Le chœur participe intensément à la
suggestion et les solistes soulignent la nécessité de méditer
cet exemple de vertu inlfexible et de volonté tragique.

Passons  sur  les  petites  faiblesses  de  cette  lecture
globalement superlative (en réalité qui concernent 2 solistes
éreintés). Le ténor Nicholas Mulroy plafonne ; voix fatigué et
trop lisse, il n’empêche pas son medium d’être voilé, ce qui
l’écarte d’une réelle brillance du timbre (en particulier dans
la seconde partie où le ténor est le plus sollicité ; ses airs
manifestent l’autorité belliqueuse divine ; le timbre est sans
aucun éclat ; dommage). Même triste constat pour un Damien
Guillon en déça de ce que nous connaissons : voix faible et
intensité  comme  justesse  en  fragilité.  C’était  pour  le
chanteur français, un soir sans âme ni éclat.

Par  contre  le  choeur  final  de  la  partie  centrale  (II)
« Allelujah » confirme l’excellente tenue des choristes ;



aussi  racés,  exaltés,  dramatiques  mais  sans  épaisseur,
détaillés, articulés que les chanteurs des Arts Flo : c’est
dire. Dans cette conclusion de la seconde partie,- la plus
virtuose et éclatante, à la fois majestueuse et volontaire de
Haendel  (rappelant  Zadok),  le  collectif  choral  se  montre
nerveux ; il confirme l’excellente préparation de la Cappela
Real de Catalunya et une évidente intelligence haendélienne.
Associé à l’orchestre et aux autres solistes, le chœur ainsi
convaincant, demeure le pilier de cette lecture sur le vif. La
vivacité de chaque pupitre renforce la clarté de la polyphonie
(fugue  finale),  ainsi  que  le  geste  dramatique  de  chaque
section chorale. Voici un chant habité, incarné : celui des
fervents illuminés à la fin, et auparavant chœur des anges,
des  brebis  égarées,  chœur  de  haine,  de  violence,  selon
l’exhortation des solistes et les épisodes bibliques qu’ils
évoquent  ;  la  justesse  expressive  des  choristes  est
indiscutable ; elle réussit à déployer le souffle spirituel et
l’ardente aspiration dans l’espérance.  Le choeur, la soprano,
la basse associé au geste impétueux, éclatant mais nuancé de
l’orchestre réalisent un sans faute.

La présence rayonnante, son angélisme pour le coup lui aussi,
lumineux et sûr de Rachel Redmond, son émission naturelle, sa
couleur tendre et déterminée, reste le second pilier de cette
lecture ; son air de ferveur apaisé et accomplie, (d’après
Job), « I know that my Redeemer… » qui ouvre les lumières de
la Partie III – évoquant surtout la Résurrection, atteste de
cette certitude de Haendel, ce miraculé terrassé, à jamais
confirmé.  La  succession  de  ces  deux  séquences  –  chœur
exultant, soprano en lévitation-, demeure très convaincant.
Même  tenue  exemplaire,  autant  dramatique  qu’inspirée,  du
baryton Matthias Winckhler qui affirme tout autant une sureté
naturelle, ronde et magnifiquement timbrée – expression du
fervent  touché  par  la  grâce  qu’il  reçoit  peu  à  peu  (son
dernier air solo avec trompette « the trumpet shall sound »
rayonne littéralement, à la fois sobre, flexible, libre).



D’ailleurs,  toute  la  troisième  partie,
confirmation du miracle de la Résurrection et de
la défaite de la mort – grâce aux airs pour
soprano, pour basse (avec trompette) et dans le
duo  ténor  /  alto,  exprime  la  profondeur  et

l’activité de la méditation à laquelle Haendel nous invite :
il a vu comme une révélation, – après sa guérison miraculeuse,
Dieu  dans  le  ciel  dans  une  vision  spectaculaire  et
éblouissante  ;  ce  témoigne  nous  est  offert  à  travers  la
musique, vivante, fragile, vibrante sous la direction très
fraternelle de Jordi Savall. Magnifique lecture qui mérite
bien cet enregistrement mémorable. CLIC de CLASSIQUENEWS de
décembre 2019.

______________________________________________________________
__________________________________

CD  événement,  critique.  HAENDEL  :  MESSIAH,  Le  Messie  –
Redmond, Winckhler, Capella Real de Catalunya… Jordi Savall (2
cd ALIA VOX, Versailles déc 2017)  –   CLIC de CLASSIQUENEWS
de décembre 2019.

______________________________________________________________
__________________________________

Approfondir 

visiter le site du baryton mozartien / haendélien :
https://www.matthiaswinckhler.de/en/oper

celui de la soprano Rachel Redmond
http://rachelredmondsoprano.com/fr/accueil/
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voir Rachel Redmond dans le Messie de Haendel,
autre production 2015  –  Le Concert d’Anvers

/ Bart Van Reyn
https://www.youtube.com/watch?time_continue=834&v=xSWreIkLM3E&

feature=emb_logo

COMPTE  RENDU,  critique,
concert. PARIS, Auditorium du
Louvre,  le  15  nov  2019.
MUSIQUE  SECRETE  DE  LEONARD,
Doulce  Mémoire.  D  RAISIN-
DADRE. Nouvelle production.
COMPTE RENDU, critique, concert. PARIS, Auditorium du Louvre,
le 15 nov 2019. MUSIQUE SECRETE DE LEONARD, Doulce Mémoire. D
RAISIN-DADRE. Nouvelle production. Difficile de concilier dans
la réalisation d’un seul spectacle, onirisme des peintures,
surtout celles de Leonardo, et vitalité expressive de morceaux
musicaux,  choisis  par  affinités  et  par  correspondance
chronologique. Pourtant le génie de Vinci fut assez étendu
pour  embrasser  les  deux  disciplines,-  entre  autres,  dons
exceptionnels qui justifient absolument un dialogue de ce type
: Leonardo fut organisateur de fêtes somptueuses pour les
princes qu’il servit ; il fut tout autant un instrumentiste
virtuose, capable d’improviser comme personne, à la lira da
braccio,  instrument  présent  ce  soir  et  remarquablement
chantant sous les doigts de Baptiste Romain.

Au demeurant, le spectateur – auditeur, est charmé d’un bout à

https://www.classiquenews.com/time_continue=834&v=xSWreIkLM3E&feature=emb_logo
https://www.classiquenews.com/time_continue=834&v=xSWreIkLM3E&feature=emb_logo
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-critique-concert-paris-auditorium-du-louvre-le-15-nov-2019-musique-secrete-de-leonard-doulce-memoire-d-raisin-dadre-nouvelle-production/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-critique-concert-paris-auditorium-du-louvre-le-15-nov-2019-musique-secrete-de-leonard-doulce-memoire-d-raisin-dadre-nouvelle-production/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-critique-concert-paris-auditorium-du-louvre-le-15-nov-2019-musique-secrete-de-leonard-doulce-memoire-d-raisin-dadre-nouvelle-production/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-critique-concert-paris-auditorium-du-louvre-le-15-nov-2019-musique-secrete-de-leonard-doulce-memoire-d-raisin-dadre-nouvelle-production/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-critique-concert-paris-auditorium-du-louvre-le-15-nov-2019-musique-secrete-de-leonard-doulce-memoire-d-raisin-dadre-nouvelle-production/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-critique-concert-paris-auditorium-du-louvre-le-15-nov-2019-musique-secrete-de-leonard-doulce-memoire-d-raisin-dadre-nouvelle-production/


l’autre du programme par la complicité toute en nuances et
précision expressive des instrumentistes et des deux chanteurs
très  sollicités  (Clara  Coutouly,  soprano  /  Matthieu  Le
Levreur,  baryton)  dont  l’éloquence  des  accents  comme  des
gestes  servent  le  souci  d’évocation  du  spectacle.  Voix
maternelle, de séduction, de drôlerie piquante pour elle ;
présence  noble  et  virile  pour  lui.  Dans  la  tendresse
émerveillée, mariale ; dans la douleur languissante, digne et
contenue (Mille regretz de Josquin) ; dans l’ivresse amoureuse
; dans enfin, un pittoresque comique plus dramatique (« tante
volte si si si / Tant de fois oui, oui, oui » de Marchetto
Cara)…  sans  omettre  la  séduction  rythmique  d’airs  et  de
mélodies au caractère manifestement dansant et chorégraphique
: savant et inventif, Leonardo fut un exceptionnel ordonnateur
de fêtes, selon les témoignages de l’époque.

Doulce Mémoire explore les musiques de Leonardo da Vinci

 
 

Syncrétisme artistique
LEONARDO musicien et poète

 

 



 

Le  choix  visuel  retenu  privilégie  le  détail  pour  mieux
s’immerger  dans  l’univers  pictural  du  peintre  –  musicien.
Ainsi l’Annonciation ou Ginevra Benci ne se révèlent ici qu’à
travers le détail (époustouflant) de leur paysage respectif :
frondaisons  rendues  vibrantes  par  la  magie  de  l’image
retraitée / animée ; bleus lointains et clochers d’église,
esquissés en un geste fulgurant et précis. De même, La Vierge
aux rochers se distingue non par la minéralité omniprésente de
sa masse rocheuse qui lui sert d’écrin, mais bien par ce
détail, jusque là ignoré, à torts, la plante perchée qui peut-
être un jasmin et qui forme tonnelle pour la divine Marie en
famille. Puis, le portrait d’un musicien portant comme un
emblème et un rébus à déchiffrer la partition qui submerge la
scène au dessus des instrumentistes, se révèle également tout
autrement, à travers la mise en regard de deux airs d’une
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amoureuse nostalgie (« Mille regretz » de Josquin, puis « Les
Miens aussi » de Tilman Susato, également en vieux français,
qui sonne ici comme l’écho du premier, sans perdre l’intensité
émotionnelle et pudique de son « modèle »)…

C’est  un  bain  de  pure  poésie  auquel  les  pièces  musicales
répondent  dans  la  finesse  et  un  climat  de  suggestivité
heureuse.  Se  distingue  aussi  dans  les  passages  purement
instrumentaux,  la  flûte  souveraine  et  facétieuse  (ou  plus
exactement  les  flûtes)  jouées  par  Denis  Raisin  Dadre,
concepteur musical dont la digitalité et le souffle restituent
à l’instrument, sa flexibilité lumineuse, prête à captiver,
saisir, enivrer… y compris dans une joute de plus en plus
rapide avec la lira.

Dès  lors  des  images  marquantes  s’impriment  définitivement,
comme débordant du cadre de projection où l’on pouvait en
mesurer la magie : visage de Mona Lisa au velouté vaporeux des
ombres  sur  le  visage  énigmatique  ;  matière  soyeuse  de  la
chevelure  idéalement  peignée  de  la  Belle  Ferronnière  à
laquelle Denis RD associe la plainte d’une jeune beauté que
l’on  force  à  la  …patience  comme  un  Pénélope  obligée  et
contrainte (superbe texte d’un anonyme : « Patienza ognum mi
dice ». / Tout le monde me dit « patience »)…

Aux couleurs maîtrisées de Leonardo, répondent les nuances et
les accents des musiciens qu’une pénombre propice caresse,
dessinant sur leur vêtement tout de blanc, la matière même de
ce sfumato dont Leonardo a désormais le secret. Le spectacle
onirique inscrit la musique dans un éloge de l’ombre et du
mystère ; mais un mystère qui s’incarne dans une tendresse
complice et une certaine sensualité, à la fois savante et
imaginative comme l’atteste le splendide texte de Bartolomeo
Trombocino  sur  le  thème  aquatique  et  qui  accompagne  la
contemplation du dessin perforé pour le portrait d’Isabelle
d’Este (« Non va l’acqua al mio gran fuoco » / L’eau ne sert à
rien pour mon grand feu) ; le dispositif scénique renouvelle
et  questionne  aussi  l’incroyable  diversité  expressive  des



musiques ainsi sélectionnées, leur faculté à danser, parler,
éblouir aussi car la Renaissance est une période de grand
raffinement  comme  d’innovation  organologique  que  l’ensemble
créé il y a 30 ans par Denis Raisin Dadre, ne cesse toujours
et encore d’explorer.

Complément magistral à l’actuelle rétrospective
LEONARDO au Louvre, la proposition de Doulce
Mémoire enchante littéralement par sa finesse
et  son  onirisme,  la  justesse  des
correspondances.  L’auditeur  peut  retrouver
chaque tableau et les pièces musicales choisies
pour lui correspondre dans l’excellent livre cd
paru  chez  Alpha  :  LEONARDO  DA  VINCI  :  La
Musique secrète dont la couverture reproduit

l’autre fleuron des collections nationales, aux côtés de la
Joconde, la sublime Sainte-Anne, l’Enfant et la Vierge… La
nouvelle production marque aussi les 30 ans de Doulce Mémoire
en 2019.
http://www.classiquenews.com/doulce-memoire-musique-secrete-de
-leonardo-da-vinci-2/

______________________________________________________________
__________________________________

LIRE aussi notre présentation annonce du programme Musique
secrète de Leonardo par Doulce Mémoire :
http://www.classiquenews.com/louvre-doulce-memoire-musique-sec
rete-de-leonard-de-vinci/

Illustrations : © studio classiquenews 2019
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Symphonie des Mille de Mahler
par l’ONL Orchestre National
de Lille
LILLE, ONL. MAHLER : Symph n°8,
les  20  et  21  nov  2019.
Alexandre  Bloch  emporte  le
National  de  Lille  dans  son
dernier  jalon  mahlérien  :  la
8è,  dite  des  mille  par
référence  au  nombre  de
musiciens sur le plateau : un
Everest pour tout maestro, et
une  sorte  de  Nirvana  pour
l’amateur de sensations symphoniques… Certes Mahler n’a écrit
aucun opéra. Pourtant la seconde partie de sa 8è Symphonie
dite des mille concentre tous les styles lyriques, sur un
sujet que tous les Romantiques avant lui ont tenté de traiter
en  musique  :  Faust.  Après  Berlioz  et  Schumann,  Liszt  et
Gounod, Mahler met en musique en particulier la scène finale
du second Faust de Goethe afin d’aborder et d’élucider le
mystère et le sens de la vie terrestre.
Le volet exige pas moins de 8 solistes, en plus des deux
choeurs  adultes,  du  choeur  d’enfants,  de  l’orchestre  aux
effectifs ahurissants… Symphonie opéra, cantate symphonique,
la 8è s’ouvre en première partie sur le texte de l’hymne
particulièrement dramatique « Veni Creator spiritus », ample
prière  chantée  en  latin,  à  la  gloire  de  Dieu,  où  le
compositeur  se  confronte  à  toutes  les  ressources  du
contrepoint.
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__________________________________

 

SYMPHONIE COSMOS : planètes
et soleils en rotation

 

 

La  partition  cyclopéenne  est
conçue  en  2  mois  et  créée  à
Munich, le 12 sept 1910 sous la
direction  du  compositeur.  C’est
son dernier concert public et son
plus  grand  triomphe  en  Europe.
Elle  est  constamment  chantée
(sauf  l’ouverture  du  second
mouvement).  La  modernité  de
l’œuvre tient surtout à son plan,
sans  équivalent  auparavant,
Mahler innovant littéralement une
nouvelle  architecture,  par
séquences,  selon  le  sens  du

texte, à la façon d’un roman. A la différence des opus qui ont
précédé, la 8è n’a rien de tragique ni de subjectif : aucun
doute, aucune angoisse, aucun trouble. Plutôt l’affirmation
d’une joie intime et collective à l’échelle du cosmos. Car
Mahler  écrit  lui-même  au  chef  Mengelberg  en  août  1906  :
«  Imaginez  l’univers  entier,  en  train  de  sonner  et  de
résonner. Il ne s’agit plus de voix humaines, mais de planètes
et  de  soleils  en  pleine  rotation  ».   C’est  donc
l’aboutissement de tout un cycle orchestral où Mahler s’est
battu  avec  la  matière  orchestrale  ;  s’y  impliquant
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personnellement ; au terme de l’aventure – odyssée, il réalise
l’œuvre  final,  total,  synthèse  et  miroir  d’une  conscience
aussi  accomplie  qu’universelle.  La  8è  symphonie  est  une
symphonie cosmique. Et pour l’auditeur, l’une des expériences
orchestrales les plus marquantes dont il puisse rêver.
Les  interprètes  en  expriment  le  sens  et  l’ampleur  avec
d’autant plus de justesse qu’ils se sont jetés à corps perdus
mais  maîtrise  totale  et  engagement  permanent  dans  la
réalisation des symphonies 1 à 8 depuis septembre 2018. Une
expérience et une familiarité qui enrichissent encore leur
approche du dernier vaisseau symphonique de Mahler, le plus
impressionnant,  le  plus  saisissant.  2  dates  événements  à
Lille.

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

Mercredi 20 novembre 2019, 20h
Jeudi 21 novembre 2019, 20h

Lille – Auditorium du Nouveau Siècle

 

 

RESERVEZ VOTRE PLACE
https://www.onlille.com/saison_19-20/concert/la-symphonie-des-

mille-symphonie-n8/

 

 

Gustav Mahler
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Symphonie n°8, dite “Des Mille”
Direction : Alexandre Bloch
Sopranos:  Daniela  Köhler,  Yitian  Luan,  Elena  Gorshunova  /
 Altos: Michaela Selinger, Atala Schöck /  Ténor: Ric Furman /
 Baryton: Zsolt Haja  / Basse Sebastian Pilgrim

Orchestre National de Lille   /  Orchestre de Picardie

Philharmonia Chorus  / Chef de chœur : Gavin Carr
Jeune Chœur des Hauts-de-France
Cheffe de chœur : Pascale Dieval-Wils
______________________________________________________________
__________________________________

 

VIDEOS : les symphonies de MAHLER par l’Orchestre National de
Lille  /  Alexandre  BLOCH  (intégrales  et  explications  par
Alexandre Bloch):
Retrouvez  toutes  les  symphonies  de  Mahler  sur  la  chaîne
Youtube ONLille ,
jusqu’en avril 2020.

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

Présentation par l’Orchestre National de Lille :
Pour la première en 1910, il fallut construire une estrade
spéciale dans la salle afin de pouvoir accueillir l’ensemble
des musiciens. Nécessitant deux chœurs d’adultes, un chœur
d’enfants, huit solistes et un immense orchestre symphonique,
la Symphonie n°8 dite “Des Mille” est la symphonie la plus
démesurée, la plus folle du cycle dans laquelle Mahler nous
emporte d’un Veni creator ravageur à une scène faustienne qui

https://www.youtube.com/channel/UCDXlku0a3rJm7SV9WuQtAdw
https://www.youtube.com/channel/UCDXlku0a3rJm7SV9WuQtAdw
https://www.youtube.com/channel/UCDXlku0a3rJm7SV9WuQtAdw


mélange  tous  les  genres  musicaux  connus.  Venez  vivre  le
gigantisme  de  cette  œuvre  unique  qui  réunira  plus  de  300
artistes sur scène sous la direction d’Alexandre Bloch. Lors
de la première à Munich, Thomas Mann et Stefan Zweig, présents
dans le public, en étaient restés sidérés.

The Symphony of a Thousand
Symphony No. 8, known as “The Symphony of a Thousand”, is the
most monumental of Mahler’s symphonies. With its two adult
choirs, children’s choir, eight soloists and immense symphony
orchestra,  this  unique  work  has  strucken  since  its  very
première in 1910.

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

Autour du concert
à 18h45

Rencontre mahlérienne

20 novembre 2019:
Bertrand Dermoncourt, directeur de la musique de Radio

Classique et auteur du Retour de Gustav Mahler réunissant deux
textes de Stephan Sweig

21 novembre 2019 :
Christian Wasselin auteur de Mahler : La Symphonie-Monde

En partenariat avec la
Médiathèque Musicale Mahler

(entrée libre, muni d’un billet du concert)



 

 

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

Symphonie n°8 de Gustav Mahler – PLAN

Du polyphonique saisissant, du dramatique lyrique

Mahler  n’a  pas  composé  d’opéras  proprement  dit  ;  mais  le
directeur  de  lOpéra  de  Vienne  qui  a  connu  comme  peu  le
répertoire lyrique de Mozart et Beethoven à Wagner et Strauss,
a finalement écrit son drame lyrique dans la seconde partie de
la 8è, inspiré de la scène finale du Faust de Goethe : vision
et action spectaculaire qui imagine le héros tant éprouvé,
atteindre délices et repos des béatitudes célestes. Dans les
plus  hautes  sphères,  anges,  angelots,  enfants  bienheureux
chantent,  favorisent  et  accompagnent  l’élévation  et  la
métamorphose (chrysalide devenue ange sanctifié) de l’âme de
Faust vers son dernier asile… alors que les Enfants bienhereux
contemple le corps du Faust qui s’élève toujours, Marguerite
paraît, implore Marie, d’accueillir cette âme nouvelle, morte
et ressuscitée, éternellement jeune.

 

Après le monumental Veni Creator dont la force expressive, la
complexité maîtrisée de l’écriture (océan contrapuntique où
domine une double fugue) la sonorité colossale doivent saisir
au sens strict selon les mots du compositeur le spectateur



auditeur, place à un cycle fraternel et compassionnel, la
deuxième partie de la 8è, épisode éblouissant sur le plan de
l’écriture orchestrale et vocale, dans lequel Mahler rétablit
le lien avec l’humanité.

 

Pour  plus  d’unité,  le  Faust  cite  certains  thème  du  Veni
Creator qui a précédé. L’architecture en est un triptyque :
Andante, Scherzo, Finale, ou introduction, exposition en 3
parties, développement en 3 sections, épilogue.

En ouverture (poco adagio), Mahler évoque la solitude de Faust
dans la montagne (prémices du Chant de la terre). Arbres,
lions muets, asile d’amour…

 

EXPOSITION

Après le chœur (Waldung, sie schwankt heran),

PATER ECSTATICUS et PATER PROFUNDUS entonnent leur couplet.

EXTATICUS : proie de l’amour éternel

PROFUNDUS : témoin du miraculeux amour

Le choeur des anges, portant l’essence de Faust, amorcent le
2è épisode de l’exposition (« celui qui cherche et s’efforce
dans la peine, sera sauvé » ;

Puis, se succèdent le chœur des enfants bienheureux

(très haut dans les cimes : « celui que vous vénérez, vous le
verrez »),

le choeur des angelots qui ouvre le SCHERZO

(Jene rosen / les roses des pénitentes…).

Le choeur avec alto solo (Uns bleibt ein Erdenrest)



marque la 3è et dernière séquence de l’exposition

(le  pur  et  l’impur  mêlé  dans  un  cœur,  ne  peuvent  être
dissociés

que par l’amour).

 

DEVELOPPEMENT

Le développement débute avec le choeur des angelots (Ich spüre
soeben)

Le choeur des enfants bienheureux (Freudig empfangen wir) qui
débouche sur

 

1- L’HYMNE A LA VIERGE (Mater dolorosa) du DOCTEUR MARIANUS :

«  Hochste  Herrscherin  der  Welt  »,  témoin  de  la  splendeur
mariale (splendide et magnifique, la reine du ciel) ;

repris par le choeur (Jungfrau, ren im schönsten Sinne /Vierge
pure, sublime… »).

S’épanouit alors le thème de l’Amour, pour violon et harmonium
(mi maj),

pour l’entrée de la Mater dolorosa

 

 

2- Choeur d’hommes (Dir, der Unberührbaren)

MATER GLORIOSA : Choeur des Pénitentes (Du Schwebst zu Höhen /
Tu vogues vers les hauteurs, si mj), – apothéose de Marie,
auxquelles succèdent



MAGNA PECCATRIX : Saint-Luc (Bei der Liebe : elle lave et
parfume les pieds du Christ)

MULIER SAMARITANA : Saint-Jean (Bei dem Bronn) : elle abreuve
les lèvres du Sauveur

MARIA AEGYPTIACA (Bei dem hochgeweithen Orte / Par le lieu
saintement consacré)

puis unies en TRIO (Die du grossen Sünderinnen / accordes le
pardon à Faust…).

La Pêcheresse MARGUERITE implore Marie (Neige, neige, ré maj)
: sauve Marie, Faust

Choeur des enfants bienheureux

La Pêcheresse implore encore Marie (Vom edlen Geisterchor, si
b maj)

avec point culminant (trompette du Veni Creator).

 

3-  MATER  GLORIOSA  (Komm!  Hebe  dich  zu  höhern  Sphären,  mi
bémol)

repris par

DOCTOR MARIANUS (Blicket auf !), repris par le choeur

 

 

Postlude orchestral

 

EPILOGUE / FINALE

Après un mystérieux prélude orchestral, s’affirme le presque



imperceptible murmure du choeur mystique (Alles vergänglische
ist nur ein Gleichnis)

Immense et progressif crescendo sur le thème du Veni Creator.
Là encore, encensant la Vierge, source de toute miséricorde et
divinité la plus admirable, « l’imparfait trouve l’achèvement
; l’ineffable devient acte ». Et « l’Eternel Féminin » porte
toujours plus haut.

 

 

Comme jamais auparavant, Mahler échafaude une écriture qui lui
est propre ; où la forme respecte le sens et les enjeux de
chaque situation dramatique. Moins d’effet de masse. Mais une
écriture  «  romanesque  »  et  purement  dramatique  voire
opératique qui suit le sens de l’action dramatique, celle du
Faust de Goethe ; selon lequel le héros moderne (romantique)
vit une expérience spirituelle, dans l’adoration de la Vierge,
qui lui permet d’être transcendé.

 

 

FRANCE  3.  FAUTEUIL
d’ORCHESTRE  :  la  nouvelle
génération de musiciens

https://www.classiquenews.com/france-3-fauteuil-dorchestre-la-nouvelle-generation-de-musiciens/
https://www.classiquenews.com/france-3-fauteuil-dorchestre-la-nouvelle-generation-de-musiciens/
https://www.classiquenews.com/france-3-fauteuil-dorchestre-la-nouvelle-generation-de-musiciens/


FRANCE 3. FAUTEUIL D’ORCHESTRE, le 15 nov
2019,  21h.  Nouveau  numéro  de  Fauteuils
d’Orchestre sur France 3. En animatrice à
présent familière, Anne Sinclair favorise
la  diffusion  du  classique  au  plus  grand
nombre ; elle met l’accent sur une nouvelle
génération  de  chanteurs  et  de  musiciens

classiques,  depuis  le  Théâtre  des  Champs-Élysées  à  Paris.
Entourés d’artistes venus de tous les horizons (y compris hors
classiques),  les  jeunes  interprètes  partagent  goûts  et
passions ; avec un focus particulier en cette fin d’année
2019, sur les 350 ans de l’Opéra de Paris.

Parmi les invités : les chanteurs : Vannina Santoni, Julien
Behr, Karine Deshayes / les instrumentistes : Edgar Moreau
(violoncelle),  Emmanuel  Ceysson  (harpe),  Karl  Paquette  (ex
danseur étoile)… et aussi … Jean-François Marras, Sara Blanch
Freixes,  Ilyes  Boufadden-Adloff,  Mikhail  Timoshenko,  Neïma
Naouri, Eloïse Bella Kohn, Marie-Astrid Hulot, Anna Göckel,
Manuel Vioque Judde, Caroline Sypniewski, Yvan Cassar.

Deux  surprises  dans  l’émission  :  le  chanteur  Mika  et  la
comédienne humoriste Muriel Robin, deux passionnés de musique
classique et d’opéra.

Entre autres, extraits musicaux :
— La Danza de Rossini
— La Wally de Catalani
— La Calunnia – Le Barbier de Séville de Rossini
— A piece of Sky de Michel Legrand
— Air de Lucia di Lammermoor de Donizetti
— Extrait du Concerto n° 2 de Rachmaninov

Avec l’Orchestre de Chambre de Paris, sous la direction de
Laurent Campellone.

FRANCE 3. FAUTEUIL D’ORCHESTRE, ven 15 nov 2019, 21h.

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/10/sinclair-anne-france-3-fauteuil-d-orchestre-annonce-programme-concerts-selection-tele-classiquenews-critique-television-France-3.jpg


MORVAN.  Festival  FORMAT
PAYSAGES : 12 et 13 oct 2019
FORMAT  PAYSAGES  2019.  Sam  12,
dim  13  oct  2019.  Lac  de
Chaumeçon  –  Plage  de
Polquemignon – Brassy, dans le
parc  du  Morvan,  le  festival
Format  Paysages  propose  une
expérience  musicale  et
artistique en pleine nature. Marchez, respirez, savourez… Pour
la seconde fois, l’association Cumulus (créée en 1983) propose
la création d’un événement artistique et culturel, itinérant,
original dans ses contenus, prenant place chaque année au mois
d’octobre (cette année, 2è week end d’octobre 2019) autour du
Lac de Chaumeçon et sur le territoire de la Communauté de
Communes Morvan Sommets et Grands Lacs. C’est un parcours et
une échappée qui allient musique, performances artistiques et
parcours en pleine nature. L’automne sur le motif inspire les
artistes  :  leurs  interventions  qui  mêlent  toutes  les
disciplines  jalonnent  la  pérégrination  des  visiteurs  dans
l’esprit  d’une  randonnée  qui  excitent  tous  les  sens.  Le
Festival  format  paysages  de  façon  visionnaire,  et  même
prophétique, accorde les vibrations de la nature à celles des
interprètes qui savent en décrypter la miraculeuse énergie.
Format Paysages serait-il un festival écologique d’un nouveau
type ?

 

https://www.classiquenews.com/morvan-festival-format-paysages-12-et-13-oct-2019-2/
https://www.classiquenews.com/morvan-festival-format-paysages-12-et-13-oct-2019-2/
https://format-raisins.fr/format-paysages/


MORVAN, les 12 et 13 octobre 2019.
FORMAT PAYSAGES réinvente dans le
Parc  du  MORVAN,  l’idée  d’une
promenade artistique et musicale.

NATURE  et  ART  dialoguent  et
interpellent…
 

 

 

 

Selon le vœu des deux concepteurs de l’événement, Jean-Michel
Lejeune, et Véronique Verstaete, il s’agit :  » d’inviter les
habitants de la région à se retrouver autour d’événements

https://format-raisins.fr/format-paysages/


artistiques  reposant  sur  des  propositions  innovantes  et
s’inscrivant  fortement  dans  le  territoire,  valorisant  les
paysages, le patrimoine et les savoir-faire ; de développer
l’attractivité de ce territoire de lacs et de forêts à une
période de l’année – le début de l’automne – à laquelle cette
région mérite, notamment par la beauté de ses couleurs, d’être
bien davantage connue et fréquentée ; de renforcer le lien
entre les villes et villages en favorisant des circulations et
des collaborations, en proposant aux habitants des actions
participatives leur permettant de travailler avec des artistes
repérés. ». C’est ainsi qu’un territoire au riche patrimoine
naturel  et  végétal  est  valorisé  grâce  aux  événements
artistiques  qui  en  permet  la  redécouverte  cyclique.

https://format-raisins.fr/format-paysages/

 

 

MARCHE MUSICALE et ARTISTIQUE  DANS LE PARC DU MORVAN
CONCERTS EN SALLE

______________________________________________________________
__________________________________

FORMAT PAYSAGES invite les artistes à penser la nature comme
enjeu  de  leur  travail.  Pour  cette  deuxième  édition,  les
festivaliers marcheurs éprouvent le terrain et découvrent en
pleine nature le travail des artistes résidents du Morvan ou
étrangers,  soit  les  créations,  la  danse  ou  la  musique  de
Isabelle DUTHOIT (soprano et clarinettiste), Jacques DI DONATO
(clarinettiste,  saxophoniste,  batteur),  Jacques  REBOTIER
(compositeur,  poète  performeur),  Erwan  KERAVEC  (sonneur  de
cornemuse), du danseur : Louis MACQUERON… sans omettre le
Quatuor Aesthesis. Temps forts les sam 12 et dim 13 octobre
2019 dans la Commune de Brassy pour un week-end de découvertes
artistiques. D’abord une promenade artistique en pleine air,
puis un concert éclectique en soirée…

https://format-raisins.fr/format-paysages/


A découvrir tout au long des 2 parcours promenades de samedi
12 (16h) puis dimanche 13 octobre 2019 (10h30) : sculptures
d’artistes contemporains : JEZY KNEZ (création, commande de
Format Paysages), Jean-Christophe NOURISSON. Philippe HOELTZEL
vous fera partager ses connaissances du terrain parcouru. Puis
les randonneurs enchantés découvrent en salle les musiciens
invités cet automne 2019… A noter deux spectacles musicaux
inoubliables  samedi soir à 20h (Trio musical, voir détail
programme  ci  après)  ;  puis  dimanche  à  15h,  Quatuor  vocal
AESTHESIS (création, commande à Jacques Rebotier).

Pour  vous  rendre  à  Polquemignon,  une  carte  est  à  votre
disposition sur notre site, puis un fléchage sur la route vous
guidera jusqu’à destination.

FORMAT PAYSAGES redéfinit aujourd’hui l’expérience et l’offre
d’un festival en associant plein air et sensations sonores… et
la marche devient une aventure sensorielle (c’est pourquoi il
faut venir bien chaussé). Musique, art contemporain, danse…
les volets qui jalonnent la promenade dans le Parc du Morvan
s’annonce pour sa 2è édition en octobre 2019, passionnante.
Prévoir de bonnes chaussures. Expérience gratuite.

 

 

 

 

Programme des deux journées des

sam 12 et dim 13 octobre 2019
______________________________________________________________
__________________________________

 

https://format-raisins.fr/format-paysages/
https://format-raisins.fr/format-paysages/


 

 

 

SAMEDI 12 OCTOBRE 2019

16h
promenade artistique : départ du chemin des Clous, route

menant à Plainefas depuis le Hameau de Polquemignon (Brassy)

18h30
apéritif et jus de fruits à la fin de la promenade

20h
concert : trio musical Isabelle Duthoit, voix et clarinette,

Jacques Di Donato, clarinette, percussions et Jacques
Rebotier, compositeur, poète

BRASSY, Salle des Fêtes (durée : 40mn)

20h40
soupes préparées par Les Amis de Polquemignon

 

 

DIMANCHE 13 OCTOBRE 2019

10h30
promenade artistique : départ du chemin des Clous, Hameau de
Polquemignon (Brassy)

12h30
pique-nique sorti du sac (apportez ce que vous aimez!)

15h
concert : quatuor vocal Aesthesis : Camille Chopin, Céleste
Lejeune,
Abel Zamora, Jonas Mordzinski.



Programme classique (Brahms, Mendelssohn, Saint-Saëns…),
contemporain (Cage, Leroux, Aperghis…)
et création de Jacques Rebotier
(commande Format Paysages),
BRASSY, Salle des Sports-Espace Robert Foliau
(durée 50mn)

 

Programmation à télécharger ici :
https://docs.wixstatic.com/ugd/b3369a_a174e049e6874591882cfbea
1b91f1ce.pdf

TARIFS : Manifestations gratuites
______________________________________________________________
__________________________________

Biographies et renseignements :
www.format-paysages ou au 06 08 43 39 71

 

 

 

 

ENTRETIEN
______________________________________________________________
__________________________________

ENTRETIEN. Octobre 2019, dans le Parc Naturel Régional du
Morvan,  le  festival  atypique  «  FORMAT  PAYSAGES  »  propose
gratuitement une expérience unique qui renouvelle l’approche
de  la  musique  et  des  arts  vivants,  en  associant  marche
artistique, concerts en salle, patrimoine végétal et culturel,
plein air et proximité avec les artistes. La surprise succède
à l’insolite ; la découverte à la révélation… Les artistes

https://docs.wixstatic.com/ugd/b3369a_a174e049e6874591882cfbea1b91f1ce.pdf
https://docs.wixstatic.com/ugd/b3369a_a174e049e6874591882cfbea1b91f1ce.pdf
https://format-raisins.fr/format-paysages/


sont inspirés par la Nature ; les spectateurs cultivent leur
imaginaire.  C’est  à  BRASSY  les  12  et  13  octobre  2019.
Entretien avec les créateurs de ce week end pas comme les
autres, Jean-Michel Lejeune et Véronique Verstraete.

 

 

 

 

 

CNC : Jean-Michel Lejeune et Véronique Verstraete, pouvez-vous
nous préciser quels sont les objectifs de cet événement, créé
l’an passé ?

 

En deux mots, nous proposons des promenades en pleine nature,
qui permettent de croiser des œuvres d’art contemporain et
d’assister à des concerts et des spectacles d’une douzaine de

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/09/morvan-format-paysages-2019-12-et-13-octobre-2019-promenades-concerts-annonce-evenement-classiquenews.jpg


minutes. Nous invitons des artistes pour lesquels la relation
à la nature ou au paysage constitue, de façon constante ou
plus  ponctuellement,  l’un  des  enjeux  du  travail.  Naissent
ainsi des créations singulières : cette année la création de
Guillaume Jézy et Jérémy Knez à la Cascade du Paradis, la
danse  de  Louis  Macqueron  mise  en  musique  par  Jacques  Di
Donato, dans le filet d’eau du ruisseau, les invraisemblables
cris d’Isabelle Duthoit… Accessibles à tous les publics, ces
moments  insolites  font  naître  de  nouvelles  perceptions  du
paysage. La nature n’est plus seulement l’idéal à vénérer.
Elle  nourrit  la  pensée  du  créateur,  l’imaginaire  du
spectateur,  suggérant  des  performances  et  des  œuvres  d’un
nouveau type.

 

 

 

 

CNC  :  Que  vit  le  public  au  cours  de  ce  week-end  Format
Paysages ?

 

Au-delà de ces promenades en plein Parc Naturel du Morvan,
d’une durée comprise en une heure trente et deux heures, le
public assiste à deux concerts. Le samedi, dans la charmante
petite ville de Brassy, il s’agira d’un concert en trio d’une
quarantaine  de  minutes  proposant  des  pièces,  écrites  ou
improvisées, d’Isabelle Duthoit (voix, clarinette), de Jacques
Di Donato (clarinette, percussions) et de Jacques Rebotier
(textes, compositions, comédien). Ce concert sera suivi d’un
moment  d’intense  convivialité  avec  une  géniale  association
locale,  Les  Amis  de  Polquemignon,  qui  nous  préparent  ses
spécialités.



Le dimanche, c’est le quatuor vocal Aesthesis (Camille Chopin,
Céleste Lejeune, Abel Zamora et Jonas Mordzinski) qui réalise
un programme classique et contemporain (Mendelsshon, Brahms,
Fauré,  Poulenc,  Cage,  Leroux…)  et  qui  créera  une  pièce
commandée par Format Paysages à Jacques Rebotier, écrivain,
compositeur, metteur en scène, blagueur… sur lequel ce week-
end porte l’accent.

Le  public  vit  des  rencontres  insolites  avec  des  artistes
pertinents, le plasticien Jean-Christophe Nourisson dont le
travail porte pour une grande part sur la question de l’espace
public ; le sonneur de cornemuse Erwan Kéravec, acteur de la
création musicale qui réinvente ici totalement un instrument
qui  n’est  connu  que  dans  le  champ  des  musiques
traditionnelles.

 

 

 

Propos recueillis en septembre 2019

______________________________________________________________
__________________________________
Les 12 et 13 octobre 2019. FORMAT PAYSAGES à Brassy (Morvan).
Jean-Michel  Lejeune  /  Véronique  Verstraete,  direction
artistique

Format Paysages : www.format-paysages.com
Une production de Cumulus

Informations / réservations : 06 08 43 43 27

 

https://www.classiquenews.com/ www.format-paysages.com
https://www.classiquenews.com/ www.format-paysages.com


 _____________________________________________________________
___________________________________
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Cd  critique.  ANAMORFOSI  :
Allegri,  Marazzoli,
Monteverdi  (Le  Poème
Harmonique, juin 2018 – 1 cd
ALPHA)
Cd  critique.  ANAMORFOSI  :
Allegri,  Marazzoli,  Monteverdi
(Le Poème Harmonique, juin 2018
– 1 cd ALPHA) – Au carrefour du
profane  et  du  sacré,  se
développe  une  même  musique,
constante et touchante par ses
aspérités  passionnelles.  En
hymnes  sacrés  ou  en  vers
madrigalesques,  l’écriture
musicale ne varie pas, mais elle
modifie  son  sens  selon  les
paroles associées : il n’y a donc pas de « métamorphoses »
comme nous l’explique le Poème Harmonique qui du reste nous
parle aussi d’anamorphoses (le titre du cd : intitulé plus
adapté  à  ce  dont  il  est  question  :  une  même  chose  dont
l’aspect varie selon le point de vue) ; tout du moins, il
s’agit ici d’un changement de paroles, donc superficiel ; un
changement d’enveloppe (linguistique) ; les vertiges de la
musique eux sont toujours invariables, constants. « Vers 1630
en Italie, un voyageur franchit le seuil d’une église. Double

https://www.classiquenews.com/cd-critique-anamorfosi-allegri-marazzoli-monteverdi-le-poeme-harmonique-juin-2018-1-cd-alpha/
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https://www.classiquenews.com/cd-critique-anamorfosi-allegri-marazzoli-monteverdi-le-poeme-harmonique-juin-2018-1-cd-alpha/
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vertige ! Tandis que l’œil se perd dans la profusion baroque,
l’oreille croit rêver. Quels sont ces bruits de bataille, ces
plaintes amoureuses, ces disputes théâtrales qui ont remplacé
les cantiques ? » Ainsi est résumé le prétexte de ce nouveau
programme que l’ensemble de Vincent Dumestre a déjà éprouvé en
concert. A quelques pertes de tension près et de faiblesses
(bien anecdotique) dans le parcours musical, nous tenons là un
cycle de perles baroques captivant, où brillent surtout les
jeunes voix actuelles, la soprano Déborah Cachet en tête, voix
aux  fulgurances  naturelles  et  sincères,
irrésistible.  Dramatiques  et  introspectives,  articulées  et
flexibles.

Tout commence par une version assez déconcertante du Misere
d’Allegri,  en  plusieurs  séquences  chorales,  homorythmiques,
d’un  piétisme  et  dolorisme  retenue,  parfois  tendu,  d’un
expressionnisme  bien  contorsionné  (dissonances  harmoniques
manifestes au point crucial du texte). Retour aux sources
soit, mais référence à une pratique (d’époque?) quand même,
surornementée,  à  la  limite  de  l’indigestion  ;  avec  des
variations très éloignées de ce que nous connaissons. Là est
bien la métamorphose par contre, qui modifie considérablement
le parcours même du texte, empruntant selon l’improvisation
des chanteurs compositeurs improvisateurs, des circonvolutions
qui demeurent caprices d’interprètes. A chacun de juger. Pas
sûr  qu’Allegri  eût  apprécié  telle  relecture  de  son  texte
originel.  Serait-ce  pour  mieux  troubler  l’humble  auditeur,
frappé par la recueillement des chanteurs ? Les mélismes dans
l’aigu expriment un mal être, une douleur infinie, jamais
apaisée et tendue.
Des passions (trop) contenues, que libère autrement le choix
des pièces qui suivent. Anamorfosi : le titre souligne combien
une même musique dans le cas de Monteverdi par exemple ou
Luigi  Rossi  peut  sonner  différemment,  si  l’on  change
uniquement les paroles. Du profane au sacré, la même intensité
passionnelle s’y déploie, avec une sincérité égale.



Dans le Rossi («  Un allato messagier »), la mezzo Eva Zaïcik
déroule une belle voix mais au relief linguistique trop lisse
sur la durée. Pas assez de contrastes, de verbe mordant. Là
encore  une  langueur  douloureuse  et  insatisfaite.  Le
tempérament  guerrier  qui  rappelle  le  Combattimento  de
Monteverdi, met du temps à chauffer (pour exprimer la douleur
de Madeleine).

Justement dans « Si Dolce è’l martire » (de l’inestimable
Monteverdi)  :   Déborah  Cachet  éclaire  l’angélisme  et  la
tendresse  de  l’air  Montéverdien  ;  l’incandescence  et
l’effusion d’une prière qui pleure Jésus (« mio Gesù » répété
en  scansion)  ;  témoignage  d’une  fervente  saisie,  touchée,
brûlée par le Fils ; l’ardeur et l’expressivité mordante, qui
fusionne flexibilité et brûlures du texte, commentées ensuite
par le violon solo : l’acte de compassion, ce don d’une âme
mystique à Jésus, incarné, défendu de façon aussi presque
guerrière – transe amoureuse et langueur dévorante, par le
soprano  délicat  mais  puissant  de  Déborah  Cachet,  est
assurément  l’acmé  de  ce  programme.  Entre  volupté  et
mysticisme, la soprano réussit une remarquable incarnation de
la foi baroque.

Profane ou sacrée, la lyre du
premier Baroque Italien

s’embrase grâce au soprano de
Déborah Cachet…

On  se  délecte  tout  autant  des  dénuement  et  langueur  des
pénitents démunis dans les somptueuses prières de Domenico
Mazzochi  (sur  la  vie  brève)  puis  de  Marco  Marazzoli,  qui
semblent fondre l’esprit mordant de la commedia, et la prière
dolente  des  pêcheurs  saisis,  soit  l’équation  surprenante,
inouïe de… la verve débridée et de la grâce la plus nuancée :



aucun doute la leçon de la volupté montéverdienne est ici
totalement assimilée, sublimée par deux écritures proches du
sublimes.
La voici, ardente, fulgurante, la ferveur romaine du premier
baroque. Marco Marazzoli, génie opératique, succède 3 duos
d’un fini linguistique et poétique savoureux auquel répond
l’écrin  musical,  languissant,  contrasté,  fervent,
essentiellement  amoureux,  des  instrumentistes  et  chanteurs.
Les  couples,  surtout  Déborah  Cachet  et  le  ténor  Nicholas
Scott, expriment avec une rare finesse et articulation, les
multiples  nuances  du  texte  («  Chi  fà  che  ritorni  »  :
célébration  du  temps  de  l’innocence,  perdu,  si  fragile,
fugace…) aux instants de la jeunesse préservée où la vie dans
sa candeur première, découvre l’élan du désir, morsure et
vertige du plaisir… Preuve est encore faite de l’absolu génie
de Marazzoli.

Puis, le programme des afflictions sacrées, se
poursuit avec les larmes de Marie au sépulcre
(Monteverdi  :  «  Maria  quid  ploras  »),  belle
éloquence  linguistique  où  chaque  voix  pèse,
articule,  nuance  l’élan  collectif.  Même

expressivité  caractérisée  et  dans  une  ampleur  suave  et
flexible  dans  le  dernier  épisode  collectif,  «  Pascha
concelebranda  »,  prière  à  plusieurs  qui  captive  par  la
diversité des effets et des nuances expressives du chant,
entre drame profane, cantate sacrée, dramma opératique… tout
en louant Jésus et le miracle final de sa Résurrection, les
voix réalisent une crèche vivante et naturelle ; un théâtre
sincère immédiatement émouvant. L’élégance du geste, la fine
sensualité qui cisèle chaque arête du verbe, et qui fonde ici
l’idée d’une conversation continue, accréditent davantage la
complicité  des  solistes  ici  réunis,  serviteurs  du  génie
montéverdien.  Le  verbe  se  fait  action  et  geste.  Chant  et
musique,  caresses  tendres  et  délicieuses  prières.  On  se
croirait revenu au temps des pionniers baroques, à l’époque où
Christie et Harnoncourt découvraient les mondes du premier
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baroque italien. Exaltant. Superbe programme. Donc CLIC de
CLASSIQUENEWS

______________________________________________________________
__________________________________

Cd critique. ANAMORFOSI : Allegri, Marazzoli, Monteverdi (Le
Poème Harmonique, juin 2018 – 1 cd ALPHA)

______________________________________________________________
__________________________________

Video
https://www.youtube.com/watch?v=q5RlIa6hSFg

ALLEGRI & MONTEVERDI: ANAMORFOSI, Le Poème Harmonique &
Vincent Dumestre

Release date → September 2019  –  Stream//Download//Buy →
https://lnk.to/AnamorfosiID

Allegri’s Miserere, its heartbreaking harmonies, its verses
alternately cha…

ALLEGRI & MONTEVERDI: ANAMORFOSI par Le Poème Harmonique &
Vincent Dumestre (EPK)

FESTIVAL BACH de TOUL

https://www.youtube.com/watch?v=q5RlIa6hSFg
https://lnk.to/AnamorfosiID
https://www.classiquenews.com/festival-bach-de-toul/


TOUL, Festival BACH : 1er, 7, 8, 15, 22
sept  2019.  Reprise  dynamique  du  Festival
BACH de TOUL, avec 4 nouveaux programmes
(les dimanches) particulièrement fédérateur
et  festif,  qui  pérennisent  toujours
l’actualité  de  la  musique  de  Jean-
Sébastien.  Grâce  à  l’initiative  de
l’organiste Pascal Vigneron (auteur d’une
récente intégrale des Variations Goldberg),
début le dim 1er sept en la cathédrale Saint-Etienne (œuvre
pour orgue avec la classe d’Orgue de la Musikhochschule de
Stuttgart), puis le sam 7 et dim 8 sept : intégrale du clavier
bien tempéré au clavecin, au piano, à l’orgue (avec Pieter-Jan
Belder,  Clavecin  –  Dimitri  Vassilakis,  Piano  –  Pascal
Vigneron,  Orgue)  ;  le  15  sept  concert  exceptionnel  avec
Richard Gallianno, accordéon, puis le 22 sept : Bach et Hændel
– Concertos pour orgue – Transcriptions de Marcel Dupré – Jean
Paul Imbert, orgue. Et bien d’autres concerts, événements et
actions pédagogiques à suivre en octobre 2019…

 

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

VOIR  le  détail  des  programmes  et  notre  présentation  du
Festival BACH de TOUL qui a lieu toute l’année, jusqu’au 12
octobre 2019 (13 concerts événements)…
http://www.classiquenews.com/toul-festival-bach-classe-dorgue-
du-cnsmd-lyon-14-juil-15h/
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______________________________________________________________
__________________________________

LIRE aussi notre entretien avec PASCAL VIGNERON, organiste,
directeur artistique du Festival BACH de TOUL 

PASCAL  VIGNERON  :  «  La  légitimité  du
festival s’est imposée petit à petit, grâce
notamment à la présence du Grand Orgue Curt
Schwenkedel  construit  en  1963.  C’est  un
instrument néo-baroque, dédié à la musique
ancienne, avec une ouverture contemporaine
sur le troisième clavier. C’est le plus
grand  opus  de  Curt  Schwenkedel,  et
lorsqu’il  fut  construit,  c’était  un

véritable pari sur l’avenir. Nous l’avons entièrement remis à
jour, grâce au concerts de Maitre Yves Koenig, qui a compris
d’emblée  l’intérêt  d’un  instrument  de  cette  taille  pour
l’interprétation de l’oeuvre d’orgue de Johann Sebastian Bach.
Michel Giroud, qui fut apprenti de Curt Schwenkedel apporta un
concours inestimable par ses conseils. » (extrait)

 

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

TOUTES LES INFOS et les modalités pratiques pour se rendre aux
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concerts, événements, exposition du 10è Festival JS BACH de
TOUL sur le site du Festival Bach de TOUL

 

https://www.toul.fr/?festival-bach-2019-10-ans

 

 

 

 

 

______________________________________________________________
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Téléchargez la brochure du 10è Festival BACH de TOUL

 

https://www.toul.fr/IMG/pdf/livret_bach_2019-web.pdf

https://www.toul.fr/?festival-bach-2019-10-ans
https://www.toul.fr/?festival-bach-2019-10-ans
https://www.toul.fr/IMG/pdf/livret_bach_2019-web.pdf


 
 

METZ,  cité  musical  :  David

https://www.toul.fr/IMG/pdf/livret_bach_2019-web.pdf
https://www.classiquenews.com/metz-cite-musical-david-reiland-joue-berlioz/


REILAND joue BERLIOZ
METZ, Arsenal. Le 13 sept
19 : Mozart, Berlioz. D.

Reiland.  Concert  symphonique
d’ouverture de la nouvelle saison 2019
2020.  L’orchestre  maison  ouvre  le
grand  bal  musical  de  sa  nouvelle
saison 2019 2020 : sous la direction
du chef David Reiland, nouveau directeur musical in loco, le
programme promet d’être à la fois généreux et orchestralement
passionnant. En septembre 2019, Metz est ainsi à la fête,
grâce  au  premier  concert  symphonique  de  septembre.  Au
programme,  grand  bain  orchestral  avec  le  dernier  MOZART,
virtuose de l’écriture orchestrale et d’une furieuse invention
dans un triptyque ultime que les plus grands chefs ont pris
soin d’aborder avec la profondeur et l’énergie requise et dont
David Reiland nous propose le volet final, la Symphonie n°41
dite « Jupiter » : véritable manifeste de l’éloquence et de la
souveraineté orchestrale, traversé dès son premier mouvement
par un feu romantique irrésistible. A cette source, s’abreuve
Beethoven, l’inventeur de l’orchestre romantique avec Berlioz.

Apothéose  conclusive,  le  dernier
morceau  fugué,  lumineux  et
victorieux,  semble  synthétiser
tout ce que véhicule l’esprit des
Lumières.  Mais  le  directeur
musical  du  National  de  METZ
célèbre  aussi,  aux  côtés  de
Mozart, l’année BERLIOZ 2019 : il
nous réserve une nouvelle lecture
de  sa  Symphonie  avec  alto,
«  Harold  en  Italie  »  de  1834.
Berlioz , jamais en reste d’une

nouvelle  forme,  y  réinvente  le  plan  symphonique  avec
instrument  obligé.  Dans  Harold,  il  prolonge  de  nombreuses

https://www.classiquenews.com/metz-cite-musical-david-reiland-joue-berlioz/
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innovations inaugurées dans la Symphonie Fantastique de 1830,
mais  s’intéresse  surtout  à  redéfinir  la  relation  entre
l’instrument soliste et la masse de l’orchestre : pas vraiment
dialogue, ni confrontation ; en réalité, c’est une approche
« picturale », l’alto apportant sa couleur spécifique dans la
riche  texture  orchestrale,  fusionnant  avec  elle,  ou  se
superposant à elle… Comme toujours chez Berlioz, l’écriture
symphonique sert un projet vaste et poétique, où l’écriture
repousse toujours plus loin les limites et les ressources de
l’orchestre monde. Concert événement.

 

 

A Metz, pour ouvrir la saison
2019  2020  de  la  Cité
Musicale,  David  Reiland
dirige  le  National  de  Metz
dans un programme ambitieux,
réjouissant  :  MOZART  /
BERLIOZ
 



 

 

 

_____________________________________

METZ Arsenal, grande salle
vendredi 13 septembre 2019, 20h
Concert symphonique d’ouverture

nouvelle saison 2019 2020
1h15 + entracte

Wolfgang Amadeus Mozart : Symphonie n°41 (Jupiter)
Hector Berlioz : Harold en Italie

RÉSERVEZ VOTRE PLACE

https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/concert-ouverture-de-s
aison_1

 
 

 

 

_____________________________________

HAROLD en ITALIE (1834)

https://www.citemusicale-metz.fr
https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/concert-ouverture-de-saison_1
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Rien dans la vie de Berlioz n’égale le
déferlement  de  flux  passionnel  à
l’évocation de son séjour italien, lié à
l’obtention du Prix de Rome en 1830. En
marque l’accomplissement révolutionnaire,
la  Symphonie  Fantastique,  manifeste
éloquent  de  la  réforme  entreprise  par
Hector  au  sein  de  son  orchestre  laboratoire.  Tout  autant
exaltées, les années qui suivent ses fiançailles avec la belle
aimée, l’actrice Harriet Smithson (octobre 1833). Même si la
comédienne adulée dans Shakespeare lui apporte son lot de
dettes, le couple connaît de premières années bénies, comme
l’affirme la naissance de leur seul fils, Louis. Le jeune père
compose alors une partition délirante, voire autobiographique
(comme pouvait l’être l’argument de la Fantastique) mais ici
avec  un  instrument  obligé,  l’alto.  Pressé  par  Paganini,
Berlioz écrit une symphonie avec alto, quand il lui était
demandé au préalable un concerto pour alto. Ainsi s’impose le
génie expérimental de Berlioz : toujours repousser les limites
du champs instrumental dans une forme orchestrale toujours
mouvante. Hector s’inspire du héros de Byron, Childe Harold,
être fantasque, rêveur, mélancolique, toujours insatisfait… le
double  de  Berlioz  ?  Découvrant  la  partition  inclassable,
Paganini s’étonne et déçu, déclare : je n’y joue pas assez.
Finalement c’est le virtuose Chrétien Uhran qui crée l’oeuvre
nouvelle  le  23  nov  1834  au  Conservatoire  de  Paris.  En  4
parties, le programme répond à l’imaginaire berliozien qui
inscrit toujours le héros messianique, seul, fier, face au
destin ou à la force des éléments ou des paysages…

1 – Harold aux montagnes, scène de mélancolie, de bonheur et
de joie (adagio – allegro) – souvenirs de Berlioz de ses
promenades dans les Abruzzes à l’époque de son séjour romain :
traitement insolite, la partie d el’alto qui surgit ou se
glisse dans la masse orchestral, s’y superpose ou fusionne,
mais ne dialogue jamais selon le principe du concerto. Berlioz
agit comme un peintre
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2  –  Marche  des  pèlerins  chantant  la  prière  du  soir
(allegretto)  /  souvenir  des  pèlerins  italiens  aperçus  à
Subiaco.  Berlioz  y  exprime  la  souffrance  des  pénitents
marcheurs, forcenés (répétition de segments monotaunes de 8
mesures)
3 – Sérénade d’un montagnard des Abruzzes à sa maîtresse /
Allegro assai – allegretto : le cor anglais s’empare de la
mélodie simple et amoureuse
4  –  orgie  de  brigands,  souvenirs  /  aucun  développement
symphonique chez Berlioz ne peut s’achever sans un délire
sensuel débraillé, à la fois autoritaire et ivre (comme plus
tard Ravel) / Allegro frenetico : la force rythmique trépigne,
entraînant l’alto qui est saisi d’un haut le cœur face à la
sauvagerie libérée (Berlioz précise ici « l’on rit, boit,
frappe, brise, tue et viole »). Rien de moins.
La  création  suscite  un  vif  succès.  Mais  Berlioz  éternel
frustré,  désespère  de  n’attirer  plus  de  foule.  Mais
compensation, il devient critique musical responsable de la
chronique musicale dans le Journal des Débats, à la demande du
directeur,  Louis-François  Bertin  (portraituré  par  Ingres).
S’il n’est écouté par le plus grand nombre, il sera lu par un
lectorat mélomane, choisi et curieux.

 

 

_____________________________________



DAVID  REILAND,  directeur  musical  de
l’Orchestre  National  de  Metz…  Chef
belge (né à Bastogne), David Reiland
fait partie des baguettes passionnantes
à  suivre  tant  son  travail  avec  les
musiciens  d’orchestre  renouvellent
souvent  l’approche  du  répertoire.
Chaque session en concert apporte son
lot  d’ivresse,  de  dépassement,  de
rélévations aussi pour le public. Dans
son cas, l’idéal et le perfectionnisme
constants portent une activité jamais

neutre, une intention sensible qui fait parler la musique et
chanter  les  textes…  Metz  a  le  bénéfice  de  ce  tempérament
enthousiasmant dont la nouvelle saison 2019 – 2020 devrait
davantage dévoiler la valeur de son travail avec l’Orchestre
National de Metz dont il est directeur musical depuis 2018.
Il aime exprimer l’âme, le souffle de la musique en un geste
habité, qui se fait l’expression d’un contact physique avec la
matière  sonore  qu’il  rend  franche  ou  soyeuse,  âpre  ou
onctueuse, toujours passionnément expressive à l’adresse du
public.

Formé à Bruxelles, Paris, puis
au  Mozarteum  de  Salzbourg,  en
poste  au  Luxembourg  et
maintenant à Metz, David Reiland
a su affirmer une belle énergie
qui  prend  en  compte  le
formidable outil qu’est la salle
de concert de l’Arsenal de Metz
;  son  acoustique  cultive  la
transparence  qui  convient
idéalement à son agencement architecturale intérieure : dans
cet écrin à l’élégance néoclassique, Le chef à Metz entend
défendre le répertoire du XVIIIè musique (Mozart et Haydn),
mais aussi la musique romantique française, afin de séduire et
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fidéliser tous les publics (surtout ceux toujours frileux à
l’idée de pousser les portes de l’institution pour y ressentir
l’expérience orchestrale).
David  Reiland  dirigeait  déjà  l’Orchestre  messin  dans  la
Symphonie n°40 de Mozart en 2015…

_____________________________________

 

 

 

GSTAAD MENUHIN FESTIVAL : Ute
Lemper  chante  Weill,  Piaf,
Brel… sam 10 août 2019

GSTAAD  DIGITAL  FESTIVAL  :  récital  Ute
Lemper, sam 10 août 2019. A 19h30, dans
l’église  de  Saanen,  lieu  emblématique  du
Festival, la chanteuse séductrice, suave,
provocante, Ute Lemper interprète « Cabaret
& chansons » avec son orchestre (violon,

basse, piano et bandonéon). Le programme revisite la poésie
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parfois  glaçante  du  duo  Weill  /  Brecht,  mais  aussi  les
classiques de la chanson française et l’esprit de Paris, avec
une sélection de chansons de la même Piaf et de Jacques Brel…
LIRE la présentation sur le site du GSTAAD MENUHIN FESTIVAL
https://www.gstaadmenuhinfestival.ch/fr/programme-and-location
/concerts-2019/gala-today-s-music-10-08-19

Interprète  inspirée  des  chansons  cabaret  mordantes  et
sensuelles, conçu dans la première moitié du XXè par le tandem
Brecht-Weill,  la  chanteuse  Ute  Lemper  ressuscite  avec
subtilité la figure légendaire de leur créatrice, Lotte Lenya.
Devenue icône à son tour, grâce à ses succès scéniques et
cinématographiques, Ute Lemper ajoute à Saanen, et dans la
programmation du Festival de Gstaad, une couleur et une saveur
spécifiques.  Paris  étant  à  l’honneur  cet  été,  Ute  Lemper
chante  Weill  mais  aussi  Piaf,  Brel,  Ferré  et  Gainsbourg,
quelques-uns des plus grands noms de la chanson française.
Chansons  d’Edith  Piaf  («Elle  fréquentait  la  rue  Pigalle»,
«L’Accordéoniste», «Milord»), Jacques Brel («Amsterdam», «Ne
me quitte pas»), Léo Ferré, Serge Gainsbourg et Kurt Weill.
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RECITAL à suivre en direct sur le site du GSTAAD MENUHIN
FESTIVAL :
https://www.gstaaddigitalfestival.ch

______________________________________________________________
__________________________________

Présentation  du  récital  d’Ute  Lemper  au  GSTAAD  MENUHIN
FESTIVAL 2019 :

WEILL…. Issu d’une famille juive de vieille souche rurale
allemande, Kurt Weill cultive le goût du théâtre lyrique grâce
à  son  professeur  Ferruccio  Busoni  ;  dans  le  Berlin
cosmopolite, avant-gardiste des années 1920, il réinvente la
forme théâtrale et musicale avec l’homme de théâtre Bertolt
Brecht.  La  scène  tend  le  miroir  d’une  société  sauvage  et
corrompue ; parodique, cynique, ironique (de style cabaret
grinçant) et souvent onirique, à la fois désespérée et tendre
aussi,  l’opéra  selon  Kurt  Weill  renouvelle  le  genre  en
rétablissant l’étroite relation entre opéra et société. Weill
et Brecht sont des pacifistes sont des pacifistes convaincus ;
ils  tentent  de  dénoncer  l’horreur  à  venir  de  la  barbarie
nazie, en vain. Mi cabaret, mi sérieux: le genre théâtral qui
écoule de leur riche coopération est appelé « Zeitoper ».
Grandeur et décadence de la ville de Mahagony en 1927, suivi
en 1928, de l’Opéra de quat’sous, sont les plus grands succès
théâtraux de l’éphémère République de Weimar. Les mélodies de
Weill ont ce parfum fascinant d’un monde maudit qui croit
encore à sa rédemption.

PIAF…. Edith Giovanna Gassion, enfant pauvre des quartiers
populaires de Paris est découverte à l’automne 1935 par Louis
Leplée, gérant d’un cabaret des Champs-Elysées ; face à sa
silhouette fragile mais sa voix d’airain, il ne tarde pas à
lui trouver un nom de scène : «la môme piaf». Célèbre, Piaf
lancera Charles Aznavour ou Georges Moustaki. Parmi ses tubes
inusables demeurent : « Mon amant de Saint-Jean, La vie en

https://www.gstaaddigitalfestival.ch


rose, Hymne à l’amour, Padam, Rien de rien, La foule, Milord,
Non, je ne regrette rien… », autant d’airs devenus éternels,
souvent repris, mais jamais égalés depuis leur création par
Piaf.

BREL….Autre icône de la chanson française, le Belge Jacques
Brel  qui  fut  un  formidable  auteur-compositeur,  acteur-
interprète de ses propres chansons, rapidement entrées dans la
légende, et qui inspirent d’autres créateurs tels David Bowie,
Mort  Shuman,  Leonard  Cohen,  mais  aussi  les  chanteurs  Ray
Charles,  Frank  Sinatra,  Nina  Simone…  «  Quand  on  n’a  que
l’amour,  Ne  me  quitte  pas,  Amsterdam,  Les  Vieux…  »  sont
devenus cultes et légendaires.

______________________________________________________________
__________________________________

Prochain Live streaming du GSTAAD MENHIN FESTIVAL 2019 :

26 août 2019 : SCHUBERT IN BAD GASTEIN : Le pianiste Francesco
Piemontesi  brille  avec  la  17e  Sonate.
 https://www.gstaaddigitalfestival.ch

______________________________________________________________
__________________________________

A VOIR aussi au GSTAAD MENUHIN FESTIVAL. Il se passe toujours
un événement à Gstaad l’été. EXPOSITION «80 ANS DE  BARTÓK À
SAANEN» … AU KLEINES LANDHAUS À SAANEN ET SOUS LA TENTE DU
FESTIVAL .
Béla Bartók a séjourné à Saanen en août 1939 et y a composé en
un temps très court son Divertimento pour orchestre à cordes,
sa troisième commande de Paul Sacher. Le chef et mécène bâlois
a mis à sa disposition le Chalet Aellen, et le compositeur
s’est  exécuté  en  deux  semaines  seulement;  la  politique
d’émigration alors en vigueur l’a ensuite obligé à quitter
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l’Oberland bernois comme un fugitif. L’exposition présentée
par le GSTAAD MENUHIN FESTIVAL 2019 retrace ce séjour à Saanen
et l’amitié entre Bartók et Sacher au travers de documents
issus des collections de la Fondation Paul Sacher.

AGENDA…  Dimanche  11  août  2019  :  16  h30  Vernissage  de
l’exposition au Kleines Landhaus à Saanen avec introduction
par Dr. Felix Meyer, directeur de la Fondation Paul Sacher de
Bâle, suivi d’un apéritif.
12–15 août 2019 : L’exposition au Kleines Landhaus à Saanen
est ouverte tous les jours de 16 h à 19 h, entrée libre.
16 août – 6 septembre 2019 : Dès le 16 août, l’exposition se
déplace sous la tente du Festival de Gstaad et est visible les
soirs de concert.

CD,  événement,  annonce.
MOZART  :  Die  Zauberflöte
(Nézet-Séguin,  2018  –
Deutsche Grammophon)
CD, événement, annonce. MOZART : Die Zauberflöte (Nézet-
Séguin, 2018 – Deutsche Grammophon). Poursuite du cycle
Mozart par le chef québécois Yannick Nézet-Séguin chaque été
en  version  de  concert  à  Baden-Baden…  après  Les  Nozze  di
Figaro, Cosi fan tutte, Don Giovanni, L’Enlèvement au sérail…
voici l’ultime opéra de Mozart, son chef d’oeuvre inspiré par
l’idéal  maçonnique  et  l’esprit  des  Lumières,  la  Flûte
enchantée, composée et crée l’année de sa mort : 1791, à la
fois conte initiatique et formidable légende populaire. Mozart
y  réinvente  aussi  l’opéra  en  allemand  (et  non  plus  en
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italien).
Le nouveau coffret édité par Deutsche Grammophon présente la
production jouée en version de concert à l’été 2018 à Baden
Baden. Déjà présents dans les précédents coffrets de ce cycle
Mozart : Franz-Josef Selig (Osmin de l’Enlèvement au sérail),
Paul  Schweinester  (Pedrillo  de  l’Enlèvement  au  sérail)…
Rolando Villazon est présent dans chaque production depuis le
début du cycle…

Avec  le  ténor  Klaus  Florian  Vogt  (Tamino)  ;
Christiane Karg (Pamina) ; Albina Shagimuratova
(La  Reine  de  la  nuit)  ;  Franz-Josef  Selig
(Sarastro)  ;  Paul  Schweinester,  Monostatos  ;
Regula Mühlemann (Papagena) et Rolando Villazon

(Papageno)… RIAS Kammerchor / Chamber Orchestra of Europe /
Yannik Nézet-Séguin. Grande critique à venir dans le mag cd
dvd  livres  de  classiquenews.com  :  probable  CLIC  de
CLASSIQUENEWS de l’été 2019. Sortie annoncée : 2 août 2019.
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